
LE PRIXC

sis>nt) (lui nic demanîdent (lu'.à. s .appros'isioliner. tie p)ro<luits ca-
na<lîeîis, on1 compiîrendra tout lîintéret qu'il y a a restreindre
l'imp lort atio<n p ro.portionnel l emienit a la Capacite. (le pýro *luctioi

<le nus pîropres usines. Or qjuel est le moyen d'atteindlre ce but"
P'ar la publicité, nî'est-il pîas v'rai ? D)es l'instant où le corunilr-
çant d'ici saura <juil a a sa portée, dlans son propre pays, les nie-
ties produits qu'il est oblige <'acheter aux importatturs. lic sa-
chant où se les procurer ailleurs, il donnera la préféerence a no:

mîanufacturiers et contribuera ainsi à la pîrospérité indîustrielle
du Caniada. Pouur l'inistat, aussi étranige (lue cela puisse parai-
t re, <on ignore cii partiec l'h abiletéc inudustrnielle cati. adciiîei, cý il
fauit à tout p<rix lui do<ner l'oîccasion <le se mîani fester par une

annonice p<ratiqlue et expérimnîitale, c'esýt-a-dIire, ptar une E.,xpo-

Une. expo<sitionî est une fornme (le p<ublicité, tulais beauc< <up

plus intclisis c et efficace <tuec clle les journaux, piarce ofu'elle
mlet cii Mesure le eoîIsoiinltl.t'ulr d'examner par lui-inne les pro-

(luit s qlui ,< <lt offerts à soi<n attecnt io n. <l'ent <èt ailler le iiiccan is-
iii, d' cil a~ pprécie(r la <luali ité i't la1« in f aç n. ILe détaillant y
découvre les litissll<ilites <le s elites <julil 'lie s<<oiiialll;it pasý

asa ,il y p<uis itiu 1 u<gaige i nestinmale e cion nai ssan ces lui le

n- n lent 11n '111 ii'(le nie " ic'et cil <l)t iti coi iliei'ç-an t

lus accompli.
L.es as dtgs<'uni- l'xî<î<itîm)n«l SI sot nîllitili's. autant

(lue précieux.
C'e-st l'e «<(i lit (liIe dé<art d'u ine ns %i è re (1'le n<pnic

c-'st u stiiiitet<mrcal, c-est la t)i)ir <Jmaati tit <luninoii'

dItîtî p1ays aux autres aussi ëiligiies s<,îî-ot-ils, il a ci' io-llt (le

%il<', c'est tin agenit tiiens ciIl ctix ltIi i'éýl< l<pct(ont <hi' l'ex.po<rt a-

tlion.
Monltréal i'st biienil 1;1 i sî-<tl'l s<r' àV s îtena

ni f e tation to<utc la i ago ifine qu'ellIe récl ami' i-ll eist la pl1< il
con nne lul t.t Can ada <Ians Iles pays <1' F.nn ple. c''est la1 plu s acces-
s ile et la pl us po< pulIeuse. ( )iî ne saurai t <1< teir un instant du1
succès qu'y remiportera<it une cxlî<Siti< <ti. Mais po<ur réaliser
ci tc eîs ' la nmatérialiser iii îmîroj et i-t la mlettre à extucii-

tion, il falut qrue les v,<l< lités se les cnt. (fi <jtics énergies se grn-

prit. (lue (le's hl«iiss<e ts se mianifestent i-t a<gissentî. -ntrai-
nant dans leur mouv emen'ît d'initiative ill. tn t'x 'ns lii <olt à
coteur la gran deuir et la pîro spérit t di Cao a <lt

L'ETAT DES RECOLTES.

O)ttawsa. 1<> atoût. - Le Hutrcau dles r-eteietset sta-
t ist iques fait parait re nit btullet in <le l'état dles récoltes le
grande c'ulture ani Canadla, rédigé d'apîrès les ditonnées four-
ii-s par ses correspîondanîts dlans finiut l' l)to<miiiit. D'apîrés
le lmuletii il e'st tomibé. î'n junilleit, sur tout le lpay's. le lionnes
plunies qui otît amiélioîré l'aspect les récoltes;. cil sorte qu'au
31 <lu1 miois. toutes avaietnt la mieilleur'e apîparenîce, à l'excep-
tion <lu blé d'automine en Ontario et A-lbîerta, qui ne s'est ja-
niais coiîp!éteiîent relevé les <légàts causés par la rigueur
excepîtionînelle de l'hiver. 1.e blé seiiîé en automîne ne repré-
sentte hieur'eusemnent qtu'unie p)roporntioni relativement faibli'.
soit 7 pnlir cent, de la supîerficie totale cultivée en blé.

L'état dut blé île printemîps dans la généralité dii Canada
est 83 pour cent <lui rendement moyen; ce chiffre s'élève art-
dessus (le <>0 pour' cent danis les deux pîrovinces extrémies <le
l'lie du l'riilc e- Ful<uard et de la C'olot'iie-Britanniqule et
oscille enître go et go po~ur cenît dans les au 'tres provinces, sauif
dlans l'Ontario où il est légérceent inférieur à 8o et danîs la
jîro',ince de Quiébec' où il touIllé, à -o. L'avoine. l'or-ge, le
seigle, les grains mîélangés et la graine cle fini sonit toutes
cotées an-dessus (le 80, pîour le Caniada cii général; leur chiif-
ire, sauf pouir Quîébec, varie dle 8o à no et s'élève mêmîîe an-
dessus pouir quelqjues localités. Il est inférieur dans Québec.
où il descenîd île S0 à 70. Le sarrasin dépasse le chiffre 8,;
dans les provinces nmaritimies; il n'est que de 75 en Ontarie et
73 dans Québec. ILe mais à fourrage, 73.19, en général; l'état

MOURANT

<le cette cri ture est relativement médiocre en Ontario et dari,
Q uébec où elle a souffert dut froid et de l'humidité au coin.
incrcnceent dle l'été. Lcs pommes de terre, navets, bette-
rases foutrragères et autres plantes-racines sont généralement
en excellent état: elles sont' cotées à 8o pour l'ensembhle du1
pays et mlémie approchent ou dépassent oo dans les provinct.,
tiu Nord-Ouest et la Colombi e- Brit an nique. Seule la pro.-
%ince dle Québec doînne des prévisions pessimistes, avec inr
cote très pîeu supérieure à 7o. Les récoltes <le foin et de trètle
sont partout excellentes, miais toujours à l'exception de Que.
bec. Les provinces (lu Nord-Ouest et la Colombie- Britanni.
(ftic se <istinguenît tout spécialement. Pour les betteraves , s
sucre, le nombilre-indice est 77.17 en Ontario et 86.,5o cil
AIlbert a.

Fnl résumé, l'état des cu* ltures au Canada est donc géné-
raleient bon à la fin (le juillet; il ne donne ni des promesses
<le récolte excepitionnelle comme à pareille époque l'année
dernière, ni les craintes de rendement déplorables comme il
y a deux ans. D)ans la province de Québ>ec toutefois, cet état
c-t. pour toutes les cultures, inférieur à celui des huit autre.
p rovin ce s.

D'après une évaluation préliminaire, le rendement du bIc
<'automne sera <le 21.48 boisseaux à l'acre p>our une superficie
to<tale effective <le 781,000 acres, dans les cinq provinces d'On-
tarit, Manitoba. Saskatchewan, Alberta et Colomlbie-Britani-
nique. Suis ant ces données, la récolte totale serait dle î6i.-
773,300 boisseaux, contre 26,014,000 boisseaux pour 1,172,Itîî

acres cri <ni. Pour le foin et le tréfle, le rendement moyen
est stîinlé à 1.4,; tonne, soit. pour une superficie de 7,663.600
acres, une production' totale de 11,039,000 tonnes. La luzerne.
avec unt rendement mioyen (le 1.59g tonne à l'acre, donne une
pîroduction totale estimée à 177,300 tonnes pour 11 1,300 acres.
Les évaluations finales (le toitr avaient donné 12,694,000 ton-
tics <le foin et trèfle et 227.900 tonnes de luzerne.

L.e recensement des manufactures canadiennes, opéré
l'année dernière pour l'année civile 1910, donne, d'après les
dernières conmpilations, les chiffres statistiques suivants quoi
nouis Iîlaçtîns en regard de ceux du recensement fait en iyoi
po<ur l'année if>oo:

l' tabl i s seinen ts.
C.apital .. ..
Eniiployes . . . .

Traiteîicnts et
salaires - -

Matériaux
l )I lit s - -

1()1t0
19,.202

5 11,844

$240,4<)4,oi-
$600.822,79 t

1()00

14,.50
$446,9 16,487

339,173

$113.249.350
$266.5ý27,858
$481 ,053-375

Au g-
m en -

Augîinen- tati<-ni
tation P.C.

4.552 31.07

$798, 102,394 1 78.S

172,671 50.91

$127,245,646
$334,294,933
$683,64 1,657

112.36
125.42

142.11

Le captital engagé dans les manufactures a augmenté <le
178. ' 8 pour cent au cours <le la dernière décade et la v'aleur
(les produit s fabîriqués. (le 142.11 potin cent. Il y avait, l'an-
née dernière. ig.20o2 établissemîents occupant cinqi employés
«it pluîs. soit. en dix ans. une augnmentation de 4,552 établisse-
liients.

Le manufacturier, le marchand de gros et le détaillant.

Nous penisons quie les intérèts du mîanuîfacturier. (lu niar-
cliaii< <le gros et du <ldétaillant sont identiques et <tue le rôle
<le l'titi i-st aussi imîportant que celui des deux autres.

Le succes constant dle l'un se traduit par la prospérité de
l'autre. Plts v'ite aurons-nous reconnu l'importance de ces
trois grands agents distincts du nmonde commercial, plus ra-
pideîiîent nous aurons résolu beaucoup des problèmes qui as-
saillent actuellement les producteurs et les distributeurs de
toutes marchandises.


